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meipeda,hill-maieil-ne.p américain au sujet de la dénonciation du traïférde, 1827 relatif | conférénéo. avêó: de: général Collin âu sujet des ‘dispastfons’ À 
Sitoutes ses-dispgsitions, ef ihpense, que: hà Yoecupati mi orfternrië de” T'Orégon. Cegfinger. ést „atfendu prendre. Rie bere ne il 
äbre des lords par le Ford ëhancelier 5 Boi YLivérpool. ‚Le 44u rldtha, Te: genera ceniä Bt ‘endórë venir à Cracovie 
pröférende; il a également: pour objet de faire |_Le 4 ue le gouvernementanglais a donné avis | deux canoïs et lés déut aútröseschdrons du régiment chevau= 
du code des lois anglaises les derniers restès: d'une; zâì ne et de l'armée de terte’en -retraite, de se légers de Yempereur, Il a Táïssé à Podgörze le-3° bataiHon du 
Ön intoléranté et arbitfaire. réprén? re um service actif en cas de besoin, | régiment d’ infanterie. Fürstertwärther eri éscadron du Tégi- 




























Calguúhoun appie Famendement Ü'ajöteneent prése KS k Pomme EE: “L-ment: chevau-légers- Hehenzolterit,: 
par sir R, Inglis: suivant. lui les: décrets. que l'on veut abtöger D: aprös Ui. document offieiel. soumis Teeemment. au - par Le lieutenant-feldmaröchal, eomnte Ladislas Webnd, est ar- 




















sont une barrière puissànte öppobée á âûxelpiëtements du clergé- 
catholique, ef si on les ane t-audace de ce corps ne con- 
aitrait plas de frein. 


lement, fe nombro des navires marchandsde'la marine ‘britán- 
nique était en 1820 de 25,374 Jabgeant-2,648,593 tonineaux, | : 
| montés par 174,515 hiómiies d'equipage;en. 1841 de 30082} 
MF. O' Connell se prohonde- sd Áveúr du Bir; Y'orateur se, li- | jaugeant 3,512, 430 tonneaux avec 210, 168 hommesd’ Stuipage, 
WO Artin beiblanit pag pri dt de linsttut. des Jlsltres bef [eten 1844 (au. 31 décembre) de 31,320 jaageant 3, 687,2 
te de l'occasion pour-dòndamnèr-dans les termes les } plus sévè- | ‘tonmeaux et montós par’ '216,350 homriés. De 
laJuif-Ervant d'Kwgène:Sue,qui n'est, dit-il, qu’ un tissu-de ; 
BIeRsEN ZES. et.de. calompies contre une corporation. qui dendu 
aphia grânds serwices:à la littérature èt-à da-morale.'> sen. 
‘John O'Goniiell parle ‘dans le même sens et ditzapd’ élevé |» 
jéswitad À Clongoes,'il n'a vu-dans ce collège “qtië des 
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La Gasettê glmóralà dé Prusse du’ 10 dementie Hóuvelte: de 
Pévaston de Mirolawskiarrêté à Poser coiiimfië: ‘chef dela Éons- 
piratión: polonaise, nouvelle donnée par la 'Gasétte : “diversèlle 
allemande. Le journal semi-officiel ajoüte ä aub évaston des 
individas arrêtés n'a eu tiet à Posen ni zilfeufs. 

” Le 7, legónéral comimandant'et le-président de Ta ‘poliog de 
Posen ont publié la proclamation suivante : 

” Leb tróulflés si regrettaldes et les désordres quï iont eu lie ces jöürder- 
feeks ‚Jes raes rendent nécessaires dans intérêt des Habitants loge 
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efos urs qui n'enseignaïerit & la jeürfesse que de qui voïnvient : Collin, om-entenditdans la nuit du 2au 3 ie ik ek en ereen ee en etape B 


ôtien, àun  hipmmeé corne: il fadtet à bp ee Á gés; EN Je ve Bd ga vit on ’ils avaient rh dek EE if ville seront formées la 'nuft; et que;-depuis'9-heares-dn soir jusqu'à :6 hen 
bill présentò par Ù. Ës: près. de la eures du matin;;u purasion; ont il res da matin, il est défendtde parcourit ee raes pms, de: Jaen. 
atient ue le. P ie P ” À faisait, panié- le: ‘sónateur Kopf; ge rendit’ “eiprès: du gênéral ‘bler dans les raes ou sur dedijdejbes. avi … reist bidt. 
jef qu ördifler À'ihuence et-l'auto-_ Collin: par Jui_ annoncef‘ que ‘les bandessfitiëds avaient quitté - »Les patrouilles ont Pordrerdetd toutgroupe kamé de plas deirois 
zoge afnotiĳn de la seconde la villeet qu’à défaut de tout goüverneind s'était formé un | persounes et si on. n’obéit pas immndiäteinant à leae.ânfondtjen,: où sifon. 
. comité de bourgeois pour veiller à ä | tente de leur résister, les contrevenants n’auront à Patimdsupr qu'à enz. 
clamer: la protection, mes,sì les soldats, qui sont respönsables de l'exéeuti dûrde-eeité disposition; 
} dant.unsage de leurs. armes. Par suite des: mesures de hercgd der par leé 
atoritás militaires.et de polièe, test 
pour toutle monde. La défense légal-de post: derden àépbe etiele 
poignards, est étendue aux pistolets et-armes-de &but genre, et-nous fais 
sons en outre savoir qu'en cas de contravention,- non-seulement deekie 
seront canfisquées, mais qu'aussi-cenz qui en seraient porteurs sctónt arrêtés ' 
et considérés comme iaplignés dans les ran politiques qu sont justi 
j Selden la, oaumisgion dapanête, pg ven EE 
. ng es 
a Lasesissbe ide 0 EE: / 
t fusils Anglais. entr84 ans} Elbe Uy, a qePldnedetaps „ard hid 
arrêté êt renvoyé en Angleterre , parce qu’ on avait appris qua’ 
‚ ces armes étaient destinées àl’ insurrection polonaise. Le même 


journal. ajoute que plüsieùrs Polonais Ee ‘résrdarit à à hek, > 
uraient té amrêtós, A 7 
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As général Collin. pondit;gne, sil pötrowvait dans la 
id ville sept sénateurs, ils. ett bad réùnit et: he eonstituer pro- 
ark Visoiremeut le sénat soús“Te ere du sérditfeur Kopf pour 

fier, n. été „ocenpée par, la disoussich e uiië motion. n Pp 
Gad à: la reine; terjdânt à°prierS,; Ms de vouloir bien preù-, ete les ri dal stika Ë ela Dt aud le, aginérl. Goin: | 
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Ù Ee ae Dies P 
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nis et Jones, coridamnés-à mort-en 1840, et dont la peine à | où tout gouvernement a cesa6 de fuit; dréchams ta breld 
e commuóe à cette époque eri celle de la déportation à vie, | puissances pour rtl des ponden, ie À E 
N 8 t a elé le ville, toutefois seulement comme mosüré'f re;jusqu'a c& Yue 
ge tn verh in ae i ì puissances’ ‘aient pen une résolntion wlkseders et sous les conditions sui- 
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dhai | pour se rendre afk. vide Lenie el qeralestjour, ce «ec 
ds signataires B peritioUp en, î 
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tat. Ta rès-mid isurla 
é: upròs, du. 8 Ten pour lui,f* 
arinóncer Ja prochaine artivée d'rine arm russe considérable. 
‘Le général Collin fit afors son entrée dans Ja ville aux vives 
rphelis de eeux;gni ont pórì victi- acclamations d'udé foule Írnmense; à la tête de quatre compa- 
efd chartistes, est bien. plhs ges du régiment d’i ifanterie Schmeling, ‚de deux escadrons du $ 
Kdéux úp Renröwnsgid Iavelónrenièe Beithehit clióva 
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SE lata tE 
La Gazelté de Colognè, dans son namêrö 937” ‘Büt partà sbs 
lecteurs d'un article de de eend elle date de Breslau, 
16 février, et.où il est- vete f ‘destipetiee Hesdit 
| geolésiastignes derogte à a, 



























| contranvée, de même due es’ róêits; de où” zrattacher sávoiet* 
, [ane eesdestitutionsiont fait naktre Jolie weogndin, Gao dege 
ge, partonehes ont été: distri wbs dar’ óupös: 
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| ane espreision de reoönnaïssanet: Bokt Peri or cor 5 
ment cette nature fougueuse PAlhértydont Ù avait assed coninu le courage. 
au milieu des bandits romaïns, s’était tout à coup pliée à cette sùbite buc: 


ops ie messieurs! dit Châtean-Renaud en éthangeant avee chacun_ 
ne poighée de main, ct par quel hasard ? ; 
ahagee. que, dit kn Albert nous a a fait laid ce mätin da nous s trou- 




































sur lé terme. - positió st ee N … | mikiation; Aussi reconnat-il Pinfluence de Mercédès et comprit-il comainent 
—e ER 
‘Mortel Gt un tnbavéndent pour s acquittèr de sa commission. ce noble eeeur ne s’était Pas opposé au sacrifice qu'elle savalt aen 
_ Beaucharep, en même temps, tirait la bofte de pistolêts de Ta voiture. voir être inutile. en 
… — Attendea, bessieurs; dit. Albert; ‚Pai deux mots A kdired à M. te.comte de Maintenant, monsieur, dit Albert, sì vous’ trouveze que les cx 


N Monte-Christo. viens de s de vous faire sont suffisantes, VoiPe main,de.vous.prie 
Ake er pertievliee?-demande Moere: ve remden ai em TO TEE St rare de Vinfaillibilite qui. ì serable être le vûlre, kep 
Br Non, monsieur, devant tout le monde. Zed de ee est de oir avouer ses tors. 8 


bertse regardèrent tout $a et ;É En et Bebray;éch keu. Un ange scul deeper 
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msMais avec tout cda: murs Ch ad-kenaud de ne: vie pa 
tetard.de dix minutes; , Hia rade 
el dif np il kain, iii velie, torn 


sien. son dome. 8 
pele RAE ennn rd: A eni à heval pour se 

i lui avais si bien fait sa Jegon ! a 

eauchamp, aren hen àsà bie he uu habit f 

Ee arend. et bla ene s'ost-il faibtout de suite dessiger nop; 

Bache sufP’êftonac, en plus simple'et-plusôt. fit” 5 
Beùdaht ceténips, Albert était arrivé àl pâs ‘dj rde que forniaient 

eu jpunes, dens il arrêta son”cheval;sad ln jeta la: bijde 
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. Ì _ _— Messieurs, dit-il, IL de. Monte-Chisto veut bien agréer mes excuses. 
— Je ne crois pas que ce soit son tútefifin, dit Morel: jé arte | vir précipitamment ervers lui. La précipitation est mauvalse con- 
} Le comte s 'avanca; accompagné de: Maximilien et Enne son vi= f seillère : :J'avais mal agt. Maintenant ma faute:est ar J'espère bien 
Sage calme ct plein, nps Eek Ie ae: range oppositipnavee ie visage que le ntondefge roc tiendra point pour läche rt ke 1 ce que ma 
boulevcrsé eed f Pédnred ôté, zsndvi dos ‘quêtif jeunes | coúscfere® íh'aordonhé defaire. Mais, en vi Pònà Fpait sur 
gens. . en Re mon compte, ajouta le jeune homme en relevaëit da: tête avec a Bad bate: 
A trois pas Pun de l'autre, Albert et Forêgmte.s vaïrftèrent. ei „mesil. adressatt, tn döfk à ses aps ch ses: natens, j je tâcherais de redres- 
— Messieurs, dit Albert, approche 3 je desire qûë pas: Eide ser és opinions. : 
que je vais avoir Phonneur de dire àM.Îe.comte de Moste-Chrjsto ne soit | _…— Que wast-il donc passé cette mei demanda Beauchamp à Châteas- : 
’j perdu; car ce que je vais avoir honneur de lui dire doit être répété par Renaud 2 Ä me semble que nous jögons} iel un triste rôle. 
vous à gta > ronden Lentendre,, si; étrange guemon. ‘discours dus bend hek É eé sqo’Al it fienttdd Faire st bien 
"_— Fattends „ Monsieur, dit le eomté: …— te 5. heater Laks Beest t 
js aak. Monsieur, dit Albert:d'uné voùtregsblante d'abord, meis qui: drab? Eert ht Y da: Bray à rani Ee : a 
ra de plus en plus; monsieur, je vols reprochais d'avbif „dtvalguë éd faént! 1e: comte de Monte-Christo d 
duite de M. de Morcerf en Ep: re; car, si: acpable q ue, M le, comte dé ‘son aux yeux de son fils! Mais eussú-je d: Boaike 
Morceef, je ne croyais pas" út ie dert ds qu eüssië it de le punir. f „croïrais obligé. qu'à une: chose, ae serait de mc ba 
„Maïs: auffourd"hrûi; miaasiëur,’ ie: gafs ten ce dróik vous ést tal Cen'est |, : Quant à Monte-Christe, le front pencht, les} 
point, la, trahison de, nge, Mondago- envers Alj-Paéhygpi-mewend si poids de vingt-qoatré uns:-de souvenirs, np 
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sei: Próiapt à vóusex est da: Érahisen du pécheur- Fereand-envers vous, | Beauelkamff; tà Châtenu- Renaud; Uik pers 
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: je, F'introduction des sucres indigènes óu exotiques, __… … '< Madame) ; ne ega tn 
8 ou mêlasses, dans les fabriqueh ou raffineries. — a res genen begren paar meds En ST heat / 
DE de Beaumont (Somme) propose et de veloppe, comme art. r fois, je lui fis lo récit de toutce qw'avait éprouvé l'enipereur à Fontaiiebteaú,: Lundi 16 mars 180. ‚ (2 
zi, une disposition qui serait restrictive de Pinterdiction. abso- | j'ase espérer.qu’elte me pardonterwle-triste devoir que je remplis en ce mo-: palen oa sel ë Bin 
 luede Yart. 10. Î ment, eu tui faisant conuattre qüe-Pempeteur Napoléon se.meurt dans les, Nermia. e= - Le Pá 
EE 1. le siinistre des fuances ne ‘croif pas. que F'amendement tourments de la: plusaffreuse et; An plas longue agonie, Oui , Madame, celui, 


que les luis dâvines et tiuimainés 4 uissènt à vous par les Iens les lus gacréa; | 
 puisse être adopté dans Îes termes dans lesquels il est premie: ds lui que vaas avez vu recevoir les koMmmages de presque tous dp souverains: 




















dais il poürrait êtrerédige commeilsuit: | de V'Europies celüt eur le sortidaquêt je'vous ai ‘ie réj andre tinédelarmos:f” 7 2 d 5 td 
Tiemen les aen kien introdaire' dans leurs fabian den lorsqu'il eee ade raak ge sian te |=: + A N N Oo NONC C E S. 
. h u des mers euxwmille Iieues des af L is : 
“ Sueres indigènes on sa achevés ct lihérés, jans auront fait al oûl, ek Boa salles dean femme „de.soù fils, sans. steune” d € “VA in et 
„ lever-Tes sucres ou srops Pannée fabriquês dani, »Depuis moh départde ce eaëfatals: j'éspêrais pouvoir berde A N ye N.NES PP 


Ml. Bénaît, rapporteur, donne son„adhósion à eette.rédaction. réeit ae rpepmimnf nd Hin schr ben erf vdtreanme 4 belere 
5 Br tart, | capabte d'entreprendre za uira gu, J'ai appris qu'aucun 
Jee te de dope, En cu: den A E qe Beene $de ii pouvant rappeler Ee enal ne sa shan, ln ed la hhh ue; zaet E 
Ki 3: ouvait vous approcher; 1 8 ous étiez an milieu de votre cour 7 ‘ef: riek 
L'enlèvement des mélasses épuisées à destination des dsälleries, contì- ei au milieu d'une prison: L'empereur en avait jugé ainsi. Dans ses mo- shae de pg werde kek En 

_nucra d'être autorisé, : même lorsqu'il 5 n’y-aura pas eessation des travaux ments d’augoistes, lorsque; pour lui donner quolgaes con solations, nous lui d'obì de J le: ode È 8 
pien pi deo vant rpm, ee EN 
U «Soyerpersuadds quesi, Pimp ratrice ne fait aucun effort pour. alté er mes | Teaux eg -aores pour glac CAUE. es 

‚E ‘ensemble de Lart. 1 1 ainsi que. les articles 12, 13 et u sont | | tusse ete qu'on tú tient en vironnde d'espions qui Fempéchènt de pien sa- | Tous es-ouvrages éfant des produits de, s: propre fabrigue, le 0 
énsuïte vetés. Voict Ja teneur de ces articles : si pvoir de tout ee qu'ôu me fait souffrir; car Marie-Louise est la bontd même.» . est à même de les offjr-à des. prix très-modé) MEEO 
aj Art. 12. Toutes les fois qu'il y aura lieu d'évalucr la quantité: den sucres. | »Privé done du bonheur de me rindre prês de vous, j'ui cherché, depuis |: PS Tl sé chaîge. de Fire venir des ‘premie 


tene dans les sucres, siraps et Ja | mon arrivée ici, à vous faite parvenir cès nouvelles; ce n'est qu'à pröseut. | : vant soú prix-courant, da zi la din dl gE 
wide gehe: pse mélasses, ct ie qu'une wcendien zûte vient dem ‘êtreafferte, et je me hâte den prater póur P p 


5. 
ticant rie. pourront s'accorder pour cette évaluation,’ il q sera,” vous vons faire purvemr cettleitre, plein d'espoiret de conflance. dans la 
| génóros: té.de votrê caract btrlabonté- de votreecgeur. Le supptice de l'em- 
veur peutdurer ‘ciscoretd gtemps; il est tomgede, le sauver : le man 
ble biga veheddnd Les sourerai 4 







tairicanta d? Ouvrages vernissés Japonnais et aués 
Spui, n° 20, àLa Haye, 











































zdos éehantillons, procédé Paris, spar trois’ experts; : agissant ch } 
„& dont deux seront nommés par les parties, ct te troisième par le { 
Bi de twibpnal de-4re instance de Ja Seinc. Les frais Ad T' expertise se- | 

15 a best gangen de S 














troïsdéposés, -avèe suspension de | sort. Danède telles Cirsiìn 
E magasihs-stppartéhant au fabricant, dans la j tue pfodutrait une grand 
comnrnume ei dane la fabriqae, ou dans les communes linsitéóphes; bt j boe ek RA ee 
Bbntiil aura fait la déelaration régulière. Lecoraptedo' ces magdsins ‘sera | “asrte pere Ce JON 


| sdikcoufië, sida-polit ue jprce úttait pi erleure de Aut rendre la: eri 
is pur esepd nes dela fäbrique, et les mêmics foomalités seront obsctvées | _ „Lars mòme yu’une telle rnarehe ne réussiraït pas; erutie dal de 


enirécs emme ourles. sortics. 5: En Fempereuren serait bien ainélioré, Quelle-consolatiop 

rl, AD ost-velati Ala saisie aa kind sirops ou u mélasses reoëlés datis | en vous Wbgant gie üua! Et vous, imadarne, quel serait votre 
bisses dégendanges. « te Kn ze tss F bien d’éloges de bénédictions vaut att it aad tells conduite, % 

95 ost relatif anx fovemalitég à rngplie pour la citeula- | breverivent la religion, votre honnenbiM6e devos conduit al 
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piment avant tout à bag pays. Si ces noms 5 deviennent 
aires chez d'autres nations, ce; en” est le plus souvent que. 
kangtemps après leur mort et-jamais au même titre que ceux 
de leurs propres grands hommes. L'appréciation de leur mé-- 
rite tient intimement à l'esprit nattonál,au génie de l’idiome, 
aux services qu'ils ont rendus à leur’ patrie, Ainsi pour ne 
Paabergrie-despodtes, Shakspeare, Milton, le Dante, Pétrar- 
que, Racine, Schiller, Geethe, Bilderdyk et beaucoup: d’ autres, 
pâlissent dans une traduction, et l'étränger, ze e Pet Jot oair, 
due d'üne faible partie de leurs, beautés, 
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journée passée dans un musée, une soirée à un thôâtre, suf- 
fisent à l'homme intelligent pour se pènêtrer, sans autre 
éducation préalable, des plus exquises jouissances de l'esprit, 
et ce n'est, pas un des moindres avantages des arts sur les let- 
tres que cette facile et populaire initiation à laquelle tous 
sont appelés: et qui, eeen ouvre une brillaite occa- 
sion dà 1” brteuldedon 1sR 1 … 

Is iGepentdánt de mda’ gours ‘des ivalitós nouvelles se sont 
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dans la composition d’un vernis, est analysée, discutée à l'in- 
fn; tandis que des hommes auxquels l'antiquité eût dressó 
des autels, qu lé moyen âge eût comblés de faveurs, vivent 
et achòvent Téur éätrière à qftelquês lieues d’ une nation” sans 
‘qe'elle'daigne s'en occnper et même leur accorder les hon- 
hèurd d'une biographie. 

Nour croyons done accoraplir un hel utile et un pieúx 
‘devoir en ‚présentant au lecteur une série de courtes biogra- 
phies des principaux artistes, modernes qu'à produits I’ Alle- 
-magne, et.nous commengons par celui dont le genre de talent 
earactérise plus particulidrement cette nation à laquelle ses 
voïsins attribuent un p *nchant naturel an mysticisme; en un 
ok, par le sculpteur Dannecker. 


nn haquit à Stuttgardt, le 15 octobre 1753. Fils d'un valet 
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tonjoneskrre et ‘dont toute Y ambition se boenait à Inisser ga 
place'de. hóritage à son fils. Aussi l'enfant eourait-il, pieds. 
_Dus'autoar du palais où son père vagtait-à ses obsaures ne» 
tions, et dans ses, longues, et. frhqaentes honig. ntdisvretd ál: : 
„devant:I'eteliar, d'an;suerhtier sdivivoisinage: qúi- 
taillait ile cippes etdes dalles pour les tombeaux. En ‘assis- . 


tant.à.ce vulgaire travail I'étincelle sacrée s’alluïnà- dans le 
coeur da, ‚petit Danneoker, et comme Giotto le berger, il se; 
mit à dessiner, couvrant les pierres de ses eroquis. Lorsque 
l'enfant s 'arrêtait trop longtemps à cet amudssat,vangpère , 
le grondait, le battait et le renvoyait à l’écurie. Wils dorsen - 
mère le consolait; cette femme, élevée elle-mömedansdes 
rangs infèrieurs de la socièté, puisa dans sa tendresseet pent- 
être aussi. dans une ambition maternelle, dont. les fexnmes - 
senles ont l!instinct, le désir de serner dans cette âme qui s'é- 
veillait, dps, germes d’idóes plus hautes bri vignoble ex existen-, 
ce à laqnelle son fils semblait voué, e 
ber spe haet ee un terrain fertile et ne tarde 
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ma dans une chambre et en emporta la clef. Mais le jeune 
Dannecker, dont la raison précoce comprit que son sort dé. 
endait de oet instant, ne voulut à aucun prik rester dans sa 


prison; jelle était au rez-de-chaussée, il sauta par la fenêtre, 
_ rassenibla les fils des domestiques du pälais, ses camarades, tE 


les harangúa et les décida à le suivre auprès du duc pour le 


‘prier de les faire profiter de sa mûrificence. La petite troupe 


avanga en bon ordre; mais à lä porte des’ appartements du 
duc, elle fut arrêtée par un huissier qui demanda ce a on 
voulait. _— 
Dannecker répondit :, 
Naus voulons prier Je: due de. nous admettre dans la Korte. 
Agadganie (Académiede Charles). _ - vir: : 
: ‘Ge singnlier messegefat vapprté stoica die doeners: 
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Dans V'institatioih où, Dannecker. entra en 1771, ‘et o où ij 
pdsse quelques aïjdóes, ‘on pratiquait. cet indigne usage. qui 
rgrië encore dans qúelqües ‘colléges anglais, où les élèves: 
pdùvres servent les élèves riches.et.sont par cela souvent 
emipêchés de riep apprendre. Leseul profit réelqu’il emporta, 
de cétte école fut la connaissance du dessin, dans lequel ses 
dispositions naturelles lui firent faire: de grands hdi, et. 
l'amitié de Sekitler son condisciple. Se 

En 1774, Dannecker suivit la division de \’éeólé érigóe en- 
Académie. dèsbeaux-arts à Stuttgardt, ob il travailla si bien 
dans l'atelier da sculpteur Grubel, qu'il remporta, âgé de 
seize ans, le prix de sculpture pour son: Milon de Crotone: 
Gette distinction rappela son nom au duc, qui emplovya le. 
jeune sculpteur à à décorer ses nouveaux châteaux. Pendant six 
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de mrain, sans Faq uetteta pensêe la plus heureuse, l'inspiration- *- 


la plas sublime demeure inei primés. Néanmoins il dat pous- 


ser bien des soupirs sn,vogant Bes à ces cgurres …, 
5 ace de Dandöcker di 
n'eussent pas hésité,ä® uitlfir lef prdfdteur Par deBicherk’ 


_infimes, et bien des, unèg“gens'à 1 
ailleurs un aliment plus noble à leur talent. 

Älestcurieux, dans notre siècle de rapides fortanes et de 
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titre pompeux de scu'pteur de la cour et une pension de 309 
florins, et certes le prince allemand se crut aussi magnifique 
que Côme de Médicis ou Léon X. Trois ans plas- tard,-en : 
1783, Dannecker regut une augmentation de 100 florin$ et la 
permission d'allee àclfarissg perfectionger dant da“ scalp- > 
tore. A Paris il fit la connaissance de Scheffauer et travailla 
dans l'atelier de Pajou, Pendant deur Jougues années Dan- 
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trop abusé, La Sirène, Don Pasquale, les Diamants dea. Couzenng eg, 
sont-là ses seules ressourges, et en attendant que le jwjube et‚la gui- 
mauve lui rendent son chanteur avee toute la puissaùge de sop,  âu de 
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… Les Mousquetatres-de. la-Reine; cot- opéra.comique, musique. de M. 
Halévy et paroles de M. de Saint-Georges, dont le sucèèsgrandit de jour 

en jout et qui À chaque représentation regoït les témoignáges les plus 
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jusqu'au moindre détail, et nous en sommes certain, nous aurons enfin au 
répertoire une ceuvre éminente que le public accuecillera constamment de 
igsements ct qui reposera délicieusement l'esprit fatigué des 
tions du drame lyrique. La presse parisienne a été unanime 
dans les éloges quelle a décernés à cette nouvelle partition de M. Halévy. 
Analysons en peu de mots tout lebienqu’on en a dit, ce sera le moyen, 


SR pitapdant.partie, de piqucr vivement la curiosité du publie. 


Re 


__»Leeanevas d'un opéra ne fait pas aujourd'hui gaestion littéraire. EL 


: DR 


chant vei 


suffit ge Pimagination ingénieuso, du librettiste ait jeté daas la fable 
Fait âhöér 


e- ef 


êta roupé avec achdiskiuäkehs heureuses, diverse- 


_ment nuaneées. A ces conditions, indulgenee plénière sur le chapitre des 


invraisemblances, L'auteur-du- poème a parfaitemont encontré Ja juste 


mesure de l'exercice de ses droits: -8U oUVvair ap, Gomapositeur 
une earriëro-éteïdue et’ inn Ag geeiteur 
Choix d'une époque colorée, intérêtsdu, raman,teinte Mistorique suffisante, 
opposition bien entendue des,cargctères, toutygtenweerad aifieg da. 
musigien; ct le mpsicien n'ost pas rastóan-degsoris do ga ticho +" SrR” 
„2E mérite de 13 partition de M. Halévy devient à chaque anditid plee 
évident,, plas intelfigiblë: Coiitre tantes les habitudes. de auteur, la 
prineigale qaalité de son nouvel oinvragd e'ést Ja: élarté, lit conduite la, 
ide, 1 franchise de Pemsbrnblè et deë Hettls En’ flis dal Feticöntic 
WIRE était attach töpt pärtidiidréniett & dlssratí's0n rc 
avED filiésse ik ‘deiple yi un Vart; Md alrsssey ruiesöriginelite bagel 
lièves; maisteop sbavent aut dépons:do! PdfWet-vacat! Lest dölioatuereg : dd 
tabaik natestmgntal. nest; de mise:2u: théâtre qug lorspe:lg verve do 
re Mi Ee on rans Mer Aakn É 
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„»fciee n'est plus cela, Il ya transformation éclatante. Le savoir estime 
ble reprend son véritable rdle, rôte utile maïs sécon aipe, imagination 
reronte à la première plade, 1a cöncéptidni élódigue aù ‘premier vang. 
Mise atriscivies Plitie ridheste il paisittvt Hi bkitae Gebra 
mater Gbimiolle desdiptimetioù et dé Höh holt® Aotri am Ha : "lid 
NC Haléey'ajt ehèoro Cotitetel:ppéda oi des vrswóriners ditat a! 
pluprespectóes Wardineile) vtanêndoidteks boofdoitleûros'productiëng?d 
va gpordettsetenplaivaidt, lsà.développ en des proportions un pba trop 

vastess Cesbdede poósie,platt que du drame. Cetëe fois où,nn Sravehis- 

sqppas A lignite il déploieun rare sentiment, de l'àrpropse dramatique 
‚opa ten zondrions pour preuves quêlesestgor dn, premier gete,.le dag 







Fintgpër; talrare Aordaart, mpinddesnddamdeeiipigneniestg- get deit 
êtes ao hand thriâtrab oe gadrsor® ao laatgagd be geste, le regard; duri- 
airgecbiprepië,fmaisisohördonnés, abgorbaît Patterition à :son prei 
Cp. gepre de,rtetsigaa serablait. beaucoup mieur approprié à aha ppatorie 
me muctte qu’à un opéra. Eclairé à temps, M. Haléwy. eshrenteg franehe- 


ment et de plein saut dans la route éelgetigue où Pappelle son orgapigation … - 


musicale. Ce glorieux retour est un fait capital dans, Pezistence de Par- 
tiste. hits 5 . - st bh heg Ek ee Ben heal 

wersntrs.d ats : . À gl rb erbienen ve aen es OTE 
_» l'air exquis dé Ml de ‘Solänges Aû 3 ne tout c > qu’clle 
Eharté dans Îes daos, tes li, Jes j EA Pnt ape 
couléur tendré ët toudlntesódfos 7 dé dv dätdition à 14 vivácits tölath?, 
rautine,doguêtte dut tondeadrer des eotiplets de Mile de Simiane, ou de Ta 
portion méladignasjaidai ves ient dane les diakigaos et et sttmbs bordes. 


:o Aadipdsá bes nflesiknieal-d'Olivter drEntragues btreolti-dtiiectoride Bisen 









saobégalpment Lardetárigés ct mis en rogard. avee uno, gatetannfines 
Selam nous, le craquis musical du Capitaine Rollaad Petrhgointsbe 
Perge n'est qu"épisadigue dans 

M. Hälévy ait éerite pour lopéra-comique'. Eilg zévêle un immense pro- 
grès. dans le conp-d'eil dramatigge de l'auteur. Lä mélodie y abande, 
rohaússée mais non gtóullte päfr Pélsgande Bbbre et cortenuc des details, 
La via y marche daneallare Wgaittier'a débduvert, ‘infsis potirtant ‘sans 
vide, shad’ pbeivodse djorcheötle: Qui Bétrt'prévóid Ies ‘debtindes: Han 
bustager produit pods) do si: heureux iadsPicës P'U BúdiBé'tel qüe”cetâi 
dela!Daape, Blanch wa tien: drinwrdisenilabte, par Gels” mêrnt- gul 
nonsparaik aussi mérité, b 01e: teenrdore oe 


sé, 


ver aderen enrl 


Tele est opinion émisc par leshómmes de Je sciqùce sur Pgspscksie 
dn esttepapgelip pactition de MoHdlévy..Nona pous oevúpsinepe defllexa- 
wen. des Atal longmne nous anrons : entendu, ertkasmgie jk, av dire 
d ° être irréprochable dan hout A hapgeg, sie. 


e tous) sjah 
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résumé, la partition des. foneiergicgs esta plas cornlète ge ° 
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„iP uisgupaausaommpesi biop;enstaain detwahie-le sooust: des coulissen 
et, djapnpkpen, de nouvean, gan, Gait, temps.getop mass en:-donndt, 
soyopadourpalralliche.et disnas aussi gque,-noas aurons Aneesrammont 
la reprise du Philtre, un nouvel opéra en un actc,l’Esclave de Camoëns, 
et deux vanderilles.gn’on ditamusants,:Ja Vie en partie double ct 


AN Ed 


i-ek 










“éd ä be us legge! Maestro. On sait que ce rôle est un de ceux dont 
DN Jaertstipa faite plus, grand; honneur „À, ce chanteue; il.ne:-pouvait 
pas mieux, choisir, poprifaire.sa penteée. De vig applaudissements. lont 





arcueilli.à son, entrée, on scène et n'ont. coasé, qu'áprèsla, chûte.dù 
videau. …: zeen ni vehaen eon Murviesei bru ien U EN kies ein 


stek d e 





ER: nege mag 3 i as ks 

2e; La Frünce'inusttale parte avec té plifs grand éloge de notre com- 
patriote M. Van Gelder, l'hakflé violöntelliste qui se faït applaudir tous 
Ps bns dat Tek pls briHaiites téunions de Paris, - comme Pan dernier, 
sipardoge de madre, tf rotevatt les córmpliments les plus flatteurs de Ja 
“Hlifie'er Leb priticigttk df ilitAlles d4-Tà Coiukt NE Val Götder edt dekt en 


-Wonhidsittit Ere! iktinguk Ui gan helte: Beheernndnadte kar Hu Alden Eh 
renee “rob he 1 oli etiahed ze: Binnandibeesd Gbit 
Kben Oran 
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idd da it 
lelies Pld aathilies, vr +0 ne 
Tt, NM. les arfistes sont prétehus qú’úné exposition. de tableaur, de 
‘sculptures et de dessins, sera ouverte dans la ville libre ct anséatique de 
Hambourg par les soins de la société, des beaux-arts, le 1er avril prochain, 
Wi dE Huf era jusqt'aw cominencement de juin. La société prend À 
sof Eornipte les frdis’ de'tarsport, aller et retour; et elle trätiekhefgra sar 
Te ehamp et sáfié alice veduêtion, 4 valeur'deës dhjëte “erkers: SHD 
On éerit de Gothá (Alleiidge) +’ alan De cci 
“&Lé dae de "Cobourg, autelr 8e Plüpiev b 
ols ben une tande SOA ú 
dad bp ef or ld kai 
Gager vele 
di BE 
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pigeon oa addo! 


Wb OBE venen at 


le päblie, -quí alors "ijnoetût encore 'Îé 
e d'urranimes äpplaudissements. Divers 
W ‘Zaïre, 'le-duo' de Zaïre et de 
dek: Riu: du“ deuzième 
ed BPL sip bewe 
Sf; qa’oi voit arijotrd’ hit à 
Hanau (en Allemagne) un beau tableau déRubeùs; représénitarit Loth ét 


ses files, composition géniërdlement tonie” pak le gravure 'de“W. van 
‘Swanenburg, gravéëen 1612. 7 et 
t - - Ò Rs oek le f la er Pet en: : 
: ‘Ge: tabléau provenant de la Hollande, où il fút troued Hy a quêtque 


temps, est d'une beauté et d'une frafcheur reriärquabfes 3 il appartient 
rutraiifdeder Merger amsterdem qui cn fit lá découverte 
…rtmjoat bes Wiasddars Paotdrlent 2 recdttnattre ce tableau ‘pour une 
“gls pllis Beffe prdluctnötieeetigseoena aweetbreRübéns. 
_Geqúi peútêure dort ig earn Piaterdt! qe tes arhatelrrs de 
Part porteront à cette dddonvere) PERU Tnbhie tableau Áijdrait il 
ya un siècle dans la galerie de Hod bs 
7 gfestdifBeile de croite qu’urid si bille torleitie 
ornerent des plus précieux de lar galei àff oe, 
‘d'autres mains, si"te n'est satis Böute d 1 stie dés ganse 
quì ont én Heu depuis ëétte époghe. 
*, La Gazétte univèrsèlle d' Augsbóurg publie Yinvitatión suivante à 
"gé réunitt Hats TE voúrdint' de cettä'aringe à 
pn vn bern er ER det 















dis loonigr® scièntifigde, defi 
“Francfott str Mein : |! ° f en 
a Les sttériees natarellëg et fa pHilölogië'élissique ont vivéniënt éprou- 
‘Vé depuis úre série d'ahiëës qtiels' grafds aväritajges on retiré “des rén- 
‘nioiis oh: Ton ‘Apprend 4 dt-eoritiaftre- et od Pon recuêille des perlsées. 
Frois scierlces intinderiënt Hiéds Entellos ‘êf ‘qui depuis une trentaine 
d'années se sont prêté un mutuel appui , véùlent chercher aussi à'parti- 
efper À ces avantages:' Á'touti'1éur valeúr iútrinsèque, vient s’ajonter 
‘encorë'tes chäriné particulfer, celui de la ‘petite, Des hommes qui se cori- 
‘sacrent'á Pätude” de I'históire, “de la langtië ‘et du droit allemands, ont 
‘Pintention de phisseh ‘erisctible quelgucs'jouts’ À partir du 26 septembre 
4846 dans l'une des plus vénérables tités dela patrie allemande, à 
‘Frahefort s, M. 5 ét comme ils désirent y réncontrer des hommes qui se 
vouènt aux Jnémeés études, ils choisissent la voie des journaux pour por- 
ter leur dessein à la connaissance publique. S’encourager mutuellement 


 Orkoifgaeh a Othelloscntrmadloitjansemrint. 


Hint Witidrdet 1e pänstpner td Open WEET bllieelijke ï 


ee Á _ ernstige luide Lamis p bei 


6 WBD esdbüt8 le 15 tévrier, pour Ih prehièrd Bis, sltle SIE 









dans Jes recherches scientifiques: appremdra à se conpaftre. pessonnelle- 
mepk et fchanger ses idéas, voilà,le butt. to sobre réunion; on y admate 
ta.augsi slos:horames; dont les offorts sont ditigés vers &áutres tendane 
ges, pouryu toutefois qutils„alent À cosur la:vérité. L'assemhlée déciders 
elle-même comment elle piocédera:dans ses conférences et'sì-elle se rén- 
nira tous les deux ou tous les.troisans,Jl est.:canvenu :préalablement - 
qu'on.ne Hondra.gue,dee. discoursänigno wdd; zekerhe les- discours éerits 
seront gxclus en thàse générale ;- on adapterav dé peéférerict la: forme dè 
ladiseussion. + — Zon oq tieten 
«La, division en sections dépendra en partie diu nómbre e£.de la volon- 
té des visiteers; on partie des tyyestions)-dont plusieirs pourront sans 
doute être débattues dans des’ séances ‘plétitres.-A lezemple d’éutres 
rfunions, nous avons pensé que cellercj dewaitzêtget publiquê; iàis en 
maêpae temps n’y-admettre comme mengrut- tetift quê:-deskbnaines tái 
ont doncouru aa.pirogrès:de Ia stierce!sllemsade putlädPERRs ar pet 
les fonabipuspubligaes:qu’ils remplissent. Ce seriët trop!attendvedtané 
péunion: de savants-que:d'eziger:Gutellp- avanigkt visiblemdnë quelquêd 
doctrinesou qu'elle exergât une influence: diteote sur la vie ; mats-notré 
réunion ne manquêra pas d'avoir de très bons tósaltáts, si, comme'on ne 
saurait eridouter;s'en:tenant uniguedicht eux vecherches scientifiques, 
ella Gait apprécier importance et la gravité de l'époque et côm muni: 
„qnerà chacur de'ses- membres le zèle-dent tons sont änimés. Arndt, 
„Ressler, Dablmann, Falk, Gervinus, J. ‘Grimm; :Grinim, Haupt, 
… kechmann, Lappenberg, Mittermaier, Plrty, Runké, 'ReyscHer; Rude, 
’ een dend, Walda tattamrog er or vore Helane mikgers 
… AL Pécbevin doöteur, Souchay et dapteur; Entert dé Brandtikree 
lik nod a weg pam mn 


Salres.n Hin at aug baich arn it 













































(<A) NOUVELLES A LA MAIN. 
MM. Posten deë gradds’médecihs'dd ‘Paris; senlemént; son avarice 
est encore plas grände que son miëfitë: M. de C:, un des plus nobles 
<lients du docteur, inteépide chasseur s’il ‘en fût: läisse passer peu de 
‘semaines sans envoyer une bouriche de gtbier à son Esculape. Derniérc- 
ment, le domestique de M. de C.. fatigué de ne reéevoir aucune marque 
aen du doctear, déposela bonriche sur uné chiaïse et se retire 
safismot dire. M. P. le rappelle et lui fait des reproches sur don péd &; 
„úiwilisé, le Bowiestagtie” Pekelsé Sur sbr manqúe bed ide a id 
„donner ùne legon, mon garcon, tâche d'en profiter. Assteds-toi sur’ mon 
jn ‘fauteuils-je Vis jotr tofi’rôre, tú joheras Îe nten — et le,docteur s’em- 
| _parant du gibier wava te ie amen fa’ main ‘et s’adressant au do- 
WE ale ie large de von pidsonter 























































ed hek tege he B 
ANR à ES. ì RAGE edt LE ZEE, 
SEDOUN NS VAS VICUS UT St pas-si it 
ADG 5 N Khnddantn ran sDasurbaan onp me HP 
„REA LR Bid wr BArgon,. remergie. ton mater, et ds 
cette pièce de 5 Fr, pour bairg: mesapts… Eed 
Bd vrhn gtt HE B ijden, ong ach Pertijs, Î 


zo dolen tipt la legop, — Miis Iet bien do Ja pine à went 
ichi We tanden sak OAN en Á orsoirg- ak a) ij 
…_«e ML Tulou, Tâ däte de PÒp ra, ne stapereut gap 
garde, la sermaine dernière, qu'il avait aphliá sa bourse an poste, Le len- 
‘demair, il envoie son domestique pour Ìa réclamer an tambour de Ja 
compagnie. Celui-ci jure ses grards dieux qu’il.ne l'a pas Arouvée, ce 
guï devait être. ted! 
De — Parbleu, reprit un garde national-mauvais plaisant, M. Tulou de- 
vraït bien savoIr que ; ë eener Salt dje 
„Ce qui vient de la flûte retourne au tamhour. … HE (Idem) 
ate, Le plus riche, sinon le plas ancien des harons, fat un jour provo- ” 
qué en duel. —J "accepte, répondit-il, mais à une condition : je vais dé- 
poser vingt millions à la Banqge de France vous ferez,de même, ear il 
faut qe’un duel soit égal, sous peine-de passer pour un,assassinat, bari 
Il n'y avait pas moyen de répliquer à cette. réponse. chexaleresque ; 
Paffaire n'eut pas déguites, An en Aldem)…. 
E ** Sur la route de Paris à Sceauz, et près de cette demijgn ril, on 
zemânque une maison de campagne, RE Ie eg fa fa | 
mek desolnd. La susdite vil avait, il 7 an anspis Sqndtrog de facade 
et quatre sur chadype-ôbé;, gel Saisait bien, aver des:deux étages, qua- 
rante fenêtres ; aufó rd’hûi elle en_a quatvervingts; Des passants qui 
n’avaient rien de mieux: à_fsire ont, cherché la raison pour, lagnelle ‘le 
propriétaire de Ia supdite, maison, Jp richs M D.avajt em Ia fantaisie de 
transfaemer arehiteotar de son hattaon, op elle de cages hissaax 
et ils ont fin! par découvrir que, quoïque tout le monde accorde à M. 
D.… un-portefeuille d'au moins cent mille livres de rente,,M. le sous-pré- 
fet de Sceaux peut lui contester, au besoin le droit d'être élu député: 
MD. 7 e paie, bon an mal an, guère plus de 420 fr. de contributions; 
Or,.M.,D.…, yeutaux prochaines élections aflliger un -départament 
quelconque de ga:eandidature, et il déteste la. propriëté faneiène 2 il n’a 
pas t rouvé de meilleor moyen de se rendre Ui éligibie Arréprochable 
que de percer sa mason à jour ; aujourd'hui il gst. en règle, sa cote de 
contribuable s’élève à 541 fr. 17 cent. bn 
On ne pensé pas généralement si, grâce à ce supplément dair et de 
-_ lumière, M. D... parvient à la Chambre, il en soit jamais un des mem- 
bres les plus éclairés. (Adem) . 








“4, A la dernière soirée dé M. de Rothschild, un doctrinaire pur, ün’ 
centtief gatuclie et an cenlrier droit, diseutatent chaudement sur les di 
__ vérses lignes politigaes de leurs patrons respectifs. Le premier väntait ld 


gdé droite, le seèond exaltait la ligne courbe, et le troisièine' rompait 


unelance en-*honneur de Ja lrgne brisée Le roi de la finance qui les écouú- 
tait en souriant malignentent se pencha à Poreille de M. de B... et lui dit: 
« Vous entendez ces honorables qui défendent leurs lignes avec tant d’a- 
charnement? Eh bien! il y a trois mois, je. les ai mis d'accord en moins 
d'ane demi-heure. — Bah! Et par quel moyen ? — Par le moyen d'une 
quatrième! ligne : celle du Nord, (Idem.) 


ve ? La passion du lansquehet, quoi qu'en en dise, est la fille légitime. 


de Pennui politique et social qui nous dévore. Ge qu’il j a de cartactéris- 


tique, c'est que cette passion a particulièrement gagné les:damés de Pa-_ 


ristooratie financière. Avant-hiet, la femme d’un denos députés israélites : 


a gagné 80,000 francs ef une seule soirée. En rentrant chez elle, elledit 


lânsquenet. Le mari ne sourcilla-pas.. Pais, lorsque sa femme cut rétabli 
la vérité: — Madame, bpi ditril, que cela vousapprenne àne plus’ jouer! 
…. Pastrop mal, — très-bion raême:pour un Tarcaret! (Zdem.) 
_#,% Lejeune baron de R…., fils d'une des. gloires de l'erapive,est un 
des plus joyeux viveurs de, Paris. Mme: de RR. se lmente, se désole à 
prapos des.goùts presque pralétairgs de monsieur son fils. Dimanche ma- 
tin; M: de R…. ventrait du:-bal après na gigantèsgue déjeûner chez un 
traïteur de la rue Montorgueil. Mee de R… ettendant chanter dans son 
escalier voulut savoir qui se permettait de telles licences, elle trouvà 
son: fils. ’ 
___—,Ah! monsieur, je vous ai fait la vie facile, j'ai bu toute l’absinthe 
pour ne vous laisser que le miel. 
— Ah! maman, que n’'avez-vous pris le miel; pour ma part je préfère 
_„Pabsinthe. ree (Ldem.) 
… jes Dernièrement, dans un opéra représenté à Paris avec beaucoup de 
succès à l'Académie royale de musique, le ténor et la première chan- 
teuse avaient l'un et l'autre chanté leur grand air d'une fagon très bril 
Jqute; Le lendemain, le baryton fit, mois, | 
„Aas Teprése kan petten se 








u ei en cet € U, (dem) 

_ _„*, Un des meilleurs médecins dp Paris doit sa, renommée et sa fortune 
— äunelevrette! : en 

‘{l avait remarqué’ souvent ces scandaleuses affiches où l'on promet 
eert francs de récompense à propos d’un chien perdu. du nom de Max 
ou Támbel, et il ävàit maudit le hasard qui donne à beaucoup de gens 
és chitens de prix pour les perdre et des eents francs pour les retrouver, 
taridis que luin’avait ni le moyen de retrouver ; ni le moyen de perdre, 


entre deux.airs. - 


“Úfr jour ‘que Pinsolence de cos affiches Pirritait davantage ‚nne idée 
f&tonde Tui vint. DN ne en BN 
H courut chez un imprimeur et se fit faire nne sojxantaine de placards 
d’tin- jaùne setin magnifiljtt”; anriongant — « Une levrette perdae qui 
répöridait annom ‘de Lilas! — 500 fr. de récompense ! — S’adresser À 
MR, doeteur-médecin, rue de la Victoire.» nn 
‘Les affiches né farent placardées‘que dans lè volsinage de M. H*, hien 
entone ters ve CEP Te Oe 
… Blleseytrent wk sciceës fout.  - B da 
Toutes les dames de la Chaussée-d’ Antin voularent cònùaftre eè doc- 
teur get petdet ane levrette A'dif das joli nor et ìoffrait ünie sì or- 
gucilleuse réeompense. tn 
Ita vint une clientelle énórme, — et des levrettes à n”eù' plus (hie , 
Bates'dun signalenient pareil à celui de ses affiches, fait au häsard: 
4 A milieu des joïes dit carnaval, Paris n'a pi se défendre du vi 
intérêvgtse dat ingpirait ha jêlend fille eloctrique ; — ue jeutie Kllé qäi 
neten móuvement'tout ce quì ‘Papproche, qui imprime ‘de violentes 
commiotidns à tout ce qu'elle touche, qui fait danser les ‘mëubles efleu- 


ied 


és par les plis de sa ‘robe. — Ne criez pas au miracle; ceeï n”eêt rien en-” 


core auprès des faits acquis par la science et affirrnés paf les historiens 


à.son mari: Mon ami, je. viens de perdre la somme de 80,600 fr. an 


] 
EJ 
4 


nee ster rn 


oil ne ponerait pas ehqater 
“— On devait wg attendre, dit qaelgn’ans C'ost oat hums gef apie 


» de Pantiquité:-Ee célèbre grammairien grec Athénée parle d'ùn nómmië 


<ihpands sortes PAFGicés ; Te inêthe historien rapporte qu'il a “nombre 
NPichunteressens jeter des lammes par la bouche. ve 
„5 _Òn hit'danzta Vie du philosóphe Isidore, éerite par Damascius, que le 


‚cheval de l'erhpereur Scptime-Scvère pétillait d’étincelles sous l'épeiijn, ! 


et que Fón rentarqúait le même: pénomòne däns PÁne que’ nióntäit 


-Xénophor qúf fader sottir da fen de son corps et amuaait le public.par  : 


Ër 


) 





habituellement Tibère lorsqa?il étudiait la rhétorique à l'école de'Rhô- Ane 


dès: Photius nous a consérvé la tradition par laquelle il est Giabli, dè 


des dtinceHles jaillisgnient pareîllement et á volonté du”corps de Balémé- 
ris; père de Théodorio, roi d'Italie, et que parfois des flammes parcou- 
taient subitement Îes-bäbits de ee prince sans les brûler. Les propriétés 


ì 


“leetriqncs, poussées jugqu'à teurs dernières limites, ont ét$ observées 


‘ehez beaucoup de snjets et à diverses époques. erin 

Aujourd'hui, Ma jenne fille nouvellement déeouverte se présente avec 
toutes de 4traliits-de Pemplor, avee les étincelles, les flammes, les 
dttractions et les täpulsions Gectriques. La curiosité publique devait 
s’'ámeuvoir; la science a voulu cxaminer le prodige; — une première 






“en s’efforgant de plaire comme parle passé. 






_ 


weren en 


_cabinet d’an amateur. … 





épreuve aen lieu, et les savarits n'ont pas été satisfaits. La jeune’ Âlte 
électrique était, mal disposée ; la timidité inséparable d’urrdébut a para: 
Iysé ses moyens ; l'expérience n'a pas réussi:: #& y avait absence complète 


3, Cäpeirdaitt, la scienve, qui nè se presse jameîs, m'a pese bra zewbjnte. 


noncer légèrement; les physiciens demandent une’ nouvelle épreuve 
avant de formuler leur arrêt, et Paris attend avec impatience que P’In- 
stitut lui dise s’il doit se livrer à son enthousiasme. - kes U 
rr in et Oe te (Revue de Paris.) « 
_ 4” Un des peintres renommés de Paris ‘avait fait, pour la-prochaine 
expasition, le portrait d’ane dame quî oétupe:dans le monde urie bril- 
Tänté positión de fortnne et qui a @é ongternps citée‘parini-les plas jo- 
lies femmes de Paris. Malheureusement ees sortes de réputatiotis pert 
dent beaucoup à dater de.loin. Li dame en-question était-arrivée à Pâge 
que Fon n'avone jamais, quoiqu’il sojf rené par lp talent réparateur de 
M, de Balzac. Le registre poudrêux de l'étatorril Mi gardait le sceret de 


_ ses quaranteans, qwelle dissimulait de son miegz, avec un art énfni et 


Paris est un pays de ressources : on y trouve des onguents pour toutes 
Tes blessures et des adorateurs pour tous les Ages. Notre héroïne sautenait 
vaillamment ses prétentions ; la vanité lui était encore permíise, et‚vou- 
lant donner à ses attraits restaurés-la publicité de Vaxposition. du Lou- 
vre, elle fit faire son portrait. Elle posa donc dans toûte, sa, grâce, en 
galante parure et dans une attitude favorable à ses attraits, aböise de- 
vant sa toilette, négligemment accoudée sar le bras d'un fauteùit, et 
souriant au miroir gui devait lui adresser les plus aimables compliments. 
Le peintre fit un portrait frappant ; c'était une maladresse, On eût voulu 
quelques mensonges flatteurs; Ja vérité ne pouvait paraître suffisam- 
ment ressemblante. Le modèle déclara donc ne pas se recorinaître dans 
cette image, et le portrait fut laissé au malencontreuzx artiste, 
Îl'y avait là une double injure. Attaqué dans sonamour-propre et dans 
'ses finances, le peintre n’avait pas assez d’abnégation pour voir de sang- 
froid un portrait de mille écus lui rester sur les bras. Un moyen de se 


as? k 
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Hees jours avantte dela it présenter les tableanx au 
Louvre, la dame qui avait refusé son portrait apprit par un avis secret 
que Vimage dédaignée avait été ornée de certains accessoires passable- 
ment compromettants, Aussitôt elle se rendit chez. le peintre. Le por- 
trait étaitlà; e’était toujours la même fignre strictement ressemBlán- 
te; — seulement le peintre avait quelquc peu àé garni le front de ‚son 


modèle, ef la personne si bien représentée ténait danig ses min 


. 


is, deux 
nattesde faux cheveux, Sur la toilette se frouvaient. laand oid 
lisiblement étiquetés ‚de ces rots se. blang de cérnse 5 — rouge végé- 
tal ; — cosmétiquc pour cffacer les rides ; — eaux blondes pour teindre 
fa chevelgre À la-minate, Pais, an soilieu de cette. artillerie, qn;voyait 
trois billets signés de trois prénoms différents. de 


et zr C'est abominable ! s’écria la dame; c'est un, tiesu de oplamnies! 5 


— De quoi vous plaignez-vous ? reprig fraidement le peintge. N'avez- 


‚„vous.pag déclaré vous-même que.ce.n’était pas, là, votre portrait 2 Vous 


„avez raison, c'est une Ägure de. pure fantaisie, et c'est on eetnlietaies” li. 
„que je la présenterai ari public, _ …;; nan zen Îsangulla nt 
‚ „Quoi! monsieur, vous compter; expoger cptibpirmtpre 2, 


. . 5 E, …e se & ntt, Ze 
— Certainement, madâme. Je exposerai ppmme tableau de genre, 


„aìnsi que Vindigarva ledinret, guide désignera sous Ie titre de Za Co- 


guette de guarante-cing ans. … Re 
A ce dernier trait, la dame s'évanouit. — Lorsqu’elte cut .repris zes 
sens et sa raison, elle. s'empressa d’entrer en arrangement, Le peintre 
effaga sous ses yeux les fâcheux accessoires, et le portrait, remis dans 
son état prirnitif, fut accepté et payé 8 mille franes, — prix convenu. _ 
ne Maintenant, noùs ne savong pas si ce portrait figurera au salon, T'anee- 
dote ébraitée pourrait le faire reconnaître. denken 


B en idiik eer 
‚ Cen'est pas la première fois, du reste, qu'un procédé de ce gen 


mis en euvre par un artiste outragé. N 
Girodet avait fait le portrait de Mie Lange, de la Comédie-Frangaise ; 


Pactrice n'en fut pas centente ct le vefasa. Vous voyez. que les plus 


grande sppftees eux-mêmen peuvent subir une pareille injpre lorsqúe 


leur pinceau,n’est pas assez flatteur. Mais ici la vengeanee de lartiste _ 
eut son cours; on s'ezécuta d'une fagon éclatante. Giredek ff’ de’ kie 
Lange une Danaé recevant une pluie d'or. Le tahleau „fut exposé ; vous 
Jugez quel effet il prodaisit. IL y eut &meuteau Salon. Mais Mtie Lan 
avait des proteetions puissantes, et au bout de vingt-quatre hepres le 


+ tableau fut retiré du Louvre par ordre supérieur. Girodet l'ezposa dans -- 


son atelier, où la foule accourut. _ 


Pour cette seconde exposition, le peintee, ‚plas libre et plas irrité, 


vonlut rendre la satyre plus piquante; les pièces d'or qzi formaignt la 
pluie se changèrent en pièces de cinq francs et en gros sous, et‚Pon vit 
paraftre dans un coin du tableau un personnage épisodiquc reprêsenté 
sous la forme d’an dindon faisant la roùe. Pe a rd 

Cette peinture historique se trouve probablement aujourd’hui d; 









